Les GIRON à DIJON





La présente étude a été rédigée par Marc Giron entre les années 2002 et 2004. Avant 1999 aucun membre vivant de sa famille n'avait la moindre connaissance de la vie et même de l'existence d'un certain nombre de personnages ci-après évoqués.


Rappel généalogique :

Marc Giron né en 1934 est le fils de :
Henri Giron né en 1905 qui est le fils de :
Charles Julien Giron né en 1876 qui est le fils de :
Charles Eugène Giron né en 1847 qui est le fils de :
Elizabeth Giron née en 1824 qui est la fille de :
Louis Giron né en 1785 qui est le fils de :
Louis Giron né en 1755 qui est fils..:
Claude G.né en 1708 fils de …:
Jean G. né en 1675…



Cette histoire commence à Dijon en 1817.

En cette période qui fait suite au règne de Napoléon 1er, déporté sur l'île de Sainte-Hélène, les français commencent à connaître la lourde expérience de la Restauration et de la Terreur blanche imposée par le roi Louis XVIII.

Cependant, dans la ville de Dijon éloignée des contraintes de Paris, le rideau se lève sur la naissance d'un petit garçon qui n'a pas encore de père, mais une naissance qui nous fera découvrir la famille Giron.




1817
Cimetière St-Jean
Dijon
Naissance de François Louis Jeannel, fils de Claudine Jeannel

· François Louis naît le 23/12/1817, la veille de Noël. Sa mère, Claudine Jeannel, âgée de 25 ans accouche à son domicile situé au cimetière Saint-Jean n°12.[footnoteRef:2] L'enfant est baptisé le même jour[footnoteRef:3]. Mais l'acte de son Etat civil comme celui de son baptême ne mentionnent pas l'existence de son père. Ni témoins ni parrains n'indiquent la piste d'un géniteur. [2:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 2E239/157]  [3:  Paroisse St Benigne Archevêché Dijon] 

· Cependant, près de trois ans plus tard, François Louis en trouvera un. Il est reconnu par un homme de 35 ans, Louis Giron, le jour où ce dernier se marie avec sa mère, Claudine, le 10/06/1820.[footnoteRef:4] [4:  AD Côte d'Or à Dijon : Livre de l'EC des mariages cote : et AD Côte d'Or à Dijon : cote 2E239/157] 

· On ne saura que peu de choses sur sa vie. Plus tard, il sera le parrain de son demi-frère lors du baptême de celui-ci, le 28/05/1832[footnoteRef:5]. Il signera alors : Louis Giron. [5:  Paroisse Notre-Dame Archevêché Dijon] 

· Puis on perd sa trace à partir de 1836 où il est "en voyage" lors du recensement de 1836. Il n'est plus mentionné, tant au recensement de 1841, qu'à la mort de Louis Giron dit Bérichon. Questions : François Louis Jeannel Giron est-il le fils de Louis Giron dit Bérichon ou est-il simplement reconnu par "arrangement"?
· Mais qui est ce Louis Giron?

1820
48 rue Saint-Nicolas
Dijon
Louis Giron dit Bérichon

· Louis apparaît pour la première fois dans un document de Dijon en 1820, le jour de son mariage avec Claudine Jeannel le 10/06/1820[footnoteRef:6]. Il a 35 ans. Il était né le 25/05/1785 à Vatan, un bourg de l'Indre situé sur l'actuelle route nationale 20[footnoteRef:7]. En 1785, nous étions encore sous le règne de Louis XVI, quatre ans avant le début de la Révolution. Son père était Louis Giron, jardinier de métier, illettré, et mort à Vatan en 1795 à l'âge de 40 ans[footnoteRef:8]. Sa mère était Anne Fauchon. Elle aussi était décédée à Vatan mais bien plus tard, en 1814, à l'âge de 58 ans[footnoteRef:9]. Anne, veuve à 39 ans, était mère d'au moins 3 enfants à la mort de son Louis, son mari jardinier. L'aîné de ses enfants était Louis le futur "Bérichon". Il avait 10 ans à la mort de son père et 15 au remariage de sa mère en 1800. [6:  AD Côte d'Or à Dijon : Livre de l'EC des mariages cote ]  [7:  AD Indre à Châteauroux : cote 3 E 230/4]  [8:  AD Indre à Châteauroux : cote 3 E 031/7, 3 E 031/6, 3 E 230/7]  [9:  AD Indre à Châteauroux : cote 3 E 031/7, 3 E 230/ ] 

· Louis Giron "disparaît" de Vatan en décembre 1806. C'est du moins ce que nous apprend le registre de la conscription. En 1806, il a 21 ans. Cette conscription est une "Levée de 300 000 hommes". Nous sommes sous Napoléon 1er, avant la bataille d'Iéna ou, plus probablement, celle de Friedland. Louis est déclaré "absent on ignore sa résidence"[footnoteRef:10]. Question : Louis dit "Bérichon", étant un nom de compagnonnage, au moment de la conscription, Louis accomplit-il son "Tour de France de futur Compagnon"? ou bien est-il déjà arrivé à Dijon en tant que maître couvreur et ce, à l'insu de la maréchaussée qui, sans doute, doit le rechercher? Il semble donc qu'il ait échappé aux épreuves des batailles napoléoniennes. [10:  AD Indre à Châteauroux : cote R29 (an 14 ou an XII [1804] comme écrit sur la cote ?)] 

· Car Louis est couvreur, profession qui, à l'époque, participe plus d'un corps d'architecture, comme celle des charpentiers, que du simple métier de couverture des toits. Il demeure au centre de Dijon, au 48 rue Saint-Nicolas, aujourd'hui rue Jean-Jacques Rousseau. En 1820 il se marie avec Claudine Jeannel. C'est son premier et seul mariage. Sa signature, en 1820, est linéaire : L Giron. Bientôt, dans une boucle du G apparaîtra son nom de

compagnonnage "dit Bérichon" : [image: Giron_Louis_signature]




1820
Claudine Jeannel

· Elle est née le 04/03/1792 à Saint-Michel, petit village de quelques dizaines de feux situé au sud de Langres en Haute Marne[footnoteRef:11] sur la route de Chaumont à Dijon. Claudine est la huitième d'une fratrie de douze enfants dont neuf sont peut-être encore vivants en 1820. Son père, laboureur, est mort en 1804 à l'âge de 53 ans. Claudine avait alors 12 ans. Son frère aîné devait avoir 23 ans et le plus jeune de la fratrie tout juste deux. On ne sait rien de son enfance mais on la retrouve à Dijon à l'âge de 25 ans. [11:  AD de la Haute-Marne à Chaumont : Cote 1 E 454/2] 

· En 1820, Claudine est ouvrière. Sa mère, âgée de 61 ans, vit à Saint-Michel et donne son accord au mariage à deux reprises : le 24/10/1818 soit 10 mois après la naissance du fils naturel de Claudine, François Louis et le 08/05/1820 soit un mois avant son mariage avec Louis Giron. Claudine demeure "de fait et de droit" à Dijon (chez Louis son futur mari? ailleurs?). Louis a 35 ans et Claudine en a 28.
· Par contrat de mariage[footnoteRef:12] Louis apporte 200 francs dont 100 à la communauté. Claudine apporte 3000 francs dont 100 à la communauté[footnoteRef:13] ce qui est une jolie dot. Louis et Claudine signent les actes d'une écriture assurée. [12:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 4 E 5/185]  [13:  Très approximativement 1 francs de 1820 équivaut à 200 francs de l'an 2000. Donc les 3000 F de Claudine correspondent à environ 600 000 F de l'an 2000.] 

· D'où et de qui proviennent ces 3000 francs ? De la famille Jeannel, mais c'est une somme importante? Du géniteur, fortuné, de François Louis Jeannel, par arrangement financier pour "compenser" la naissance du fils naturel de Claudine? Si Louis est le père, pourquoi ne s'est-il marié avec Claudine qu'en 1820 et non pas en 1817 à la naissance de l'enfant ? Pourquoi Claudine présente deux autorisations de mariage de sa mère dont celle de 1818 ? Un mariage a-t-il été prévu cette année là ? Mais avec qui ?
· À ces interrogations s'en ajoute une nouvelle. En 1819, le 2 octobre Claudine Jeannel accouche à Dijon d'une petite Marguerite. L'acte de naissance ne fait pas mention du père de l'enfant. Les recherches sur le devenir de cette petite fille sont restées vaines, tant à Dijon qu'à Saint-Michel en Haute-Marne. Quel fut le sort de cette enfant.

1822
2, rue du Vieux Marché
Dijon
Registre des contributions

· Il est indiqué que "Giron dit Bérichon Louis" est imposé à titre personnel et au titre d'une patente[footnoteRef:14]. Il est domicilié au 2 rue du Vieux Marché[footnoteRef:15]. Même imposition et même adresse en 1823 et 1824. [14:  AM – Dijon- Cote 1G171.]  [15:  Rue qui prolonge la rue St Nicolas. Aujourd'hui ces deux rues ne font plus qu'une seule : la rue J-J Rousseau. Le n°2 de la rue St-Nicolas était sans doute presque à l'angle de cette rue avec la rue d'Assas alors rue au Comte.] 

· Plus tard, la rue du Vieux Marché deviendra rue Proudhon. Elle se situe dans le centre de Dijon à quelques pas de l'ancien domicile de Louis et le n°2 à quelques mètres du futur "fief" Giron de la rue d'Assas.



1823
Rue d'Assas
Dijon

Achat d'un "emplacement" rue d'Assas

· Par un acte notarié[footnoteRef:16], Louis Giron achète " un emplacement formant magasin" à la veuve Siméon et à ses enfants (vinaigriers, tenants d'hôtel) rue d'Assas. Ce terrain est situé au pied de la Tour St Nicolas, ancien clocher de l'église Saint-Nicolas, détruite en 1792, ainsi que son cimetière. Des alignements avaient été effectués et un puits avait été comblé en 1798 il contenait des "ordures infectes". Louis Giron est dit "Maître couvreur" et signe de son patronyme, sa signature est en boucle caractéristique mais n'y figure pas le fameux "dit Bérichon". Cet "emplacement" est rue d'Assas alors rue au Comte. Il se situe approximativement entre le 2 et le 6 rue d'Assas. Sa femme Claudine Jeannel est co-signataire : "C. Jannel femme Giron". [16:  AD Côte d'Or à Dijon : Notaire Clerget. cote 4 E 2/2568] 

· Le montant de cette acquisition est de 2300 [footnoteRef:17] francs dont 1000 sont payés comptants. Les 1300 restants devront être payés en numéraire "métallique" un an plus tard avec un intérêt de 5%. Question : ces 1000 francs proviennent-ils de la dote apportée par Claudine, lors de son mariage ? [17:  Soit très approximativement 460 000 F de l'an 2000.] 

· C'est sur cet "emplacement que sera aménagée la remarquable maison du 4 rue d'Assas, en avant et contre la Tour Saint-Nicolas, maison quasiment inchangée en 2004[footnoteRef:18] et qui figure encore parfois sur des dépliants touristiques. [18:  Photo prise en 1910.] 


[image: Assas _rue_n°4_N et B_6x10]

(photo prise en 1910)


1824
2, rue du Vieux Marché
Dijon
Naissance d'Elisabeth Giron

· Naissance d'Elizabeth le 10/09/1824[footnoteRef:19] au domicile de ses parents encore au 2, rue du Vieux Marché[footnoteRef:20]. Son père, Louis, a 39 ans. Sa mère Claudine en a 32. François Louis, son grand frère a 7 ans. Les parents sont mariés depuis quatre ans. L'un des témoins de naissance est Michel Jeannel, forgeron à Dijon âgé de 25 ans, oncle de la nouvelle-née. [19:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 2 E 239/178. Le prénom figurant sur l'acte de naissance est écrit avec un Z, mais l'orthographe variera au long des documents.]  [20:  La rue du Vieux Marché est perpendiculaire à la rue d'Assas. Dans son axe se situe le n° 4 rue d'Assas.] 

· L'acte de baptême n'a pu être retrouvé aux archives de l'archevêché.
· Aux Contributions, il est toujours indiqué que "Giron dit Bérichon Louis" est imposé à titre personnel mais aussi au titre d'une patente au 2 rue du Vieux Marché"[footnoteRef:21]. [21:  AM – Dijon- Cote 1G171.] 

1826
Modification façade rue d'Assas

· L'huissier P. Marie demande au voyer[footnoteRef:22] l'autorisation de remplacer la pierre qui tient la trappe de la cave de la maison du 4 rue au Comte. Autorisation accordée.[footnoteRef:23] [22:  Dès le 18ème siècle au moins, le centre historique de la ville de Dijon est "classé" comme on le dirait aujourd'hui. Toute modification apportée à la façade d'une maison ou d'un immeuble doit être agrée par le Maire après enquête et approbation de l'agent voyer de la ville.]  [23:  AM Mairie de Dijon cote 1O1] 

· Louis Giron dit Bérichon demande le déplacement d'une porte de "la maison qu'il habite"[footnoteRef:24]. La demande est accordée par la municipalité et le mur sur la rue est resté inchangé jusqu'en 2004. Il correspond au 2bis de l'actuelle rue d'Assas (portail de droite sur la photo). On peut donc admettre qu'il avait une maison du 2bis au 4 de cette rue. L'actuelle maison probablement ? [24:  AM Mairie de Dijon cote 1O1] 

1827
4 rue d'Assas
Dijon
Emprunt de 2000 F par Louis Giron et Claudine [footnoteRef:25] [25:  AD Côte d'Or à Dijon : Notaire Courtois François. cote 4 E 5/199. Cet inventaire laisse paraître un important passif.] 


· Louis et Claudine sont dits domiciliés à Dijon sans autre précision que rue d'Assas.
· Devant notaire, signature, le 27/08/1827, d'une obligation de 2000 F [footnoteRef:26] au profit de Mr le baron Larché. Les signataires "sont obligés ainsi que leurs héritiers et solidaires". De plus, "la maison avec cour, aisance et dépendances sis à Dijon rue d'Assas et leur appartenant"[footnoteRef:27] doit être hypothéquée et assurée auprès de la compagnie le "Phényx". [26:  Somme importante soit très approximativement 400 000 F de l'an 2000.]  [27:  Donc entre 1823 et 1827 une maison a été construite. Mais peut-être l'était-elle précédemment.] 

· La somme de 2000 F doit être remboursée au plus tard le 25/08/1830 soit dans un délai de trois ans. Elle est assortie d'un intérêt de 5% l'an[footnoteRef:28]. [28:  Soit 2 315 F, intérêts et principal.] 

· Cette somme[footnoteRef:29] ne sera toujours pas remboursée au printemps 1841, car il en est fait mention dans l'inventaire [footnoteRef:30] après le décès de Louis, établi le 02/09/1841 assorti de la lecture d'un "commandement à payer le principal et les intérêts" daté du 08/05/1841. [29:  ]  [30:  AD Côte d'Or à Dijon : Notaire Mugnier cote 4 E 2/2991] 

· Mais, curieusement, cette obligation a été acquittée le 29/06/1841 soit un mois après la mise en demeure et deux mois avant la mort de Louis[footnoteRef:31] . Trois questions s'imposent : a/ Comment Louis a t'il pu différer le remboursement étant donné que des clauses très astreignantes auraient dues lui être appliquées en cas de non paiement ? b/ Qui a réellement payé le 29 juin 1841 soit sept semaines après le commandement ? c/ Pourquoi un commandement en mai 1841 soit onze ans après l'échéance prévue ? [31:  Les 2000 F + les intérêts composés à 5% depuis 1827 = environ 3900 F à payer] 


1832
4 rue d'Assas
Dijon
Naissance de Louis Jules Giron

· Naissance de Louis Jules Giron le 26/05/1832[footnoteRef:32] au domicile de ses parents, 4 rue du Champs de Mars[footnoteRef:33]. Son père Louis Giron dit Bérichon a 47 ans. Il est dit "couvreur". Sa mère Claudine en a 40. Son frère (?) François Louis a 15 ans et sa sœur Elizabeth en a 8. [32:  AD de la Côte d'Or – Dijon – Cote 2 E 239/202.]  [33:  Il pourrait s'agir du n°4 rue d'Assas. En effet, quelques années plus tôt, la rue d'Assas s'appelait rue Comte, elle même dans le prolongement de la rue du Grand Champ de Mars. Il peut s'agir également d'une erreur d'écriture de l'officier de l'Etat civil.] 

· Louis Jules est baptisé le 28. Son parrain est son frère qui signe Louis Giron (il était né François Louis Jeannel)[footnoteRef:34]. [34:  La religion catholique permet d'être parrain dès l'âge de 7 ans.] 

· Louis Giron, le père, signe les deux actes de sa signature caractéristique Louis dit Bérichon bien écrit dans la boucle du G. Quant à la signature de François Louis elle ressemble à celle de son père. Elle est bien formée : L. Giron.
1836
4 rue d'Assas
Dijon
Recensement de la Population de Dijon[footnoteRef:35]  [35:  Archives Municipales, cote 1F1-11.] 


L'état est nominatif des habitants de la 6ème Section de la Porte Saint Nicolas (sans classement par rue ni par ordre alphabétique). On y trouve :
· Giron dit Bérichon Louis, couvreur entrepreneur, 50 ans.
· Janelle femme Giron Claudine, 43 ans.
· Giron François Louis, couvreur, 18 ans, en voyage[footnoteRef:36]. [36:  Ce sera la dernière trace de l'existence de François Louis : "en voyage".] 

· Giron Elisa[footnoteRef:37]. [37:  On disait donc Elisa plutôt qu'Elisabeth ce qui se confirmera lors du recensement de 1841.] 

· Giron Jules[footnoteRef:38]. [38:  On disait donc Jules plutôt que Louis, pour le distinguer du grand frère.] 

1841
4 rue d'Assas
Dijon

Recensement de la Population de Dijon Nord 

L'état nominatif[footnoteRef:39] des habitants du 4 rue d'Assas est : [39:  AD. De la Côte d'Or – Dijon - Cote 1M*239/3] 

· Giron Louis couvreur
· Janel fme Giron Claudine (sa femme)
· Giron Eliza fille
· Giron Louise Julie fille (!?)
· Il n'y a pas d'autres habitants à cette adresse.



1841
4 rue d'Assas
Dijon
Mort de Louis Giron dit Bérichon

· Louis Giron dit Bérichon meurt le 02/09/1841[footnoteRef:40]. Il a 56 ans. Il laisse son épouse Claudine 49 ans, sa fille Elisabeth 17 ans, et son fils Louis Jules 9 ans. Quant à son fils aîné François Louis, on n'en a aucune nouvelle. Louis est dit couvreur et demeure 4 rue d'Assas. Son beau-frère Michel Jeannel, marchand de faïence, témoigne. On procède à : [40:  AD Côte d'Or à Dijon : Etat civil Livre des décès cote 2 E 39/253] 

· Un jugement de tutelle[footnoteRef:41] le 11/10/1841 des deux enfants mineurs. Claudine Jeannel-Giron est tutrice mais Antoine Galliac est nommé tuteur par le conseil de famille. Antoine GALLIAC[footnoteRef:42], âgé de 49 ans, est négociant, ancien plâtrier. Il n'est pas fait mention du fils aîné de Louis, François Louis Jeannel, reconnu en 1820. Sur cet acte, le décédé Louis Giron est dit couvreur et plâtrier. Son épouse Claudine demeure 3 rue du Champ de Mars (?). Elle signe : veuve Giron d'une plume hésitante. [41:  AD Côte d'Or à Dijon : Justice de Paix (minutes civiles) Pierre François Courtois cote U13 - Cc/61]  [42:  Antoine Galliac né le 25/07/1791 à la Paroisse St-Nicolas (AD cote 2 E 239/90), marié, décédé le 16/01/1876 à 84 ans, propriétaire (AM cote 5MI 9R/287)] 

· Un inventaire après décès [footnoteRef:43] le 14/10/1841.Ce document est très riche. Louis Giron dit Bérichon est dit couvreur. Claudine Jeannel déclare demeurer 4, rue d'Assas où le notaire procède à la prise en présence de la veuve et d'Antoine Galliac le co-tuteur des enfants depuis trois jours. [43:  AD Côte d'Or à Dijon : Notaire Mugnier cote 4 E 2/2991] 

On constate que les biens personnels sont simples et même fort modestes. Le déplacement du notaire d'étage en étage et de pièces en pièces nous fait deviner l'affectation de chacune d'elle. Dans un placard on découvre même un uniforme de pompier. On constate également que dans les dépendances de la cours sont entreposés les outils du couvreur, des ardoises et des tuiles là aussi en quantités relativement modestes. Indépendamment de l'inventaire des meubles, quelques particuliers, des artisans, l'Archevêché lui doivent de petites sommes. L'ensemble de l'actif (aucune évocation d'argent liquide ?!?!?) s'élève à 2.570 francs. Par contre, le passif s'élève globalement à 8.200 francs[footnoteRef:44] dont 800 sont dus à Antoine Galliac (le tuteur des enfants), 1.000 francs à M. Nicolardot, 2.600 de billets divers en circulation. Question fondamentale : comment la veuve et ses enfants pourront-ils faire face à cet énorme "trou"? On ne possède pas de réponse. [44:  Soit approximativement 1 500 000 francs de l'an 2000] 

· A la déclaration des droits de mutations [footnoteRef:45] du 11/02/1842 portant sur la moitié des biens y compris la maison du 4 rue d'Assas à Dijon. [45:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des recettes 1842 cote 9 Q 4 -52] 

1840
1849
4 rue d'Assas
Dijon
Registre des contributions

· Elles concernent le 4 du Grand Champs de Mars (1836 – 1839) et le 4 rue d'Assas (1840–1849)[footnoteRef:46].Il est indiqué que "Giron dit Bérichon Louis" est imposé à titre personnel mais aussi au titre d'une patente. Il est domicilié au 2 rue du Vieux Marché[footnoteRef:47]. Même imposition et même adresse en 1823 et 1824. [46:  AM cote 1G 354, 1G 358, 1G 361 et 1G 364.]  [47:  Rue qui prolonge la rue St Nicolas. Aujourd'hui ces deux rue ne font plus qu'une seule : la rue J-J Rousseau. Le n°2 de la rue St-Nicolas était sans doute presque à l'angle de cette rue avec la rue d'Assas alors rue au Comte.] 

· Giron Ve Jeannelle Claudine y est déclarée comme "logeuse en garni" puis "Propriétaire logeuse"


1847
44 rue Mazarine
Paris 6ème
Naissance de Charles Eugène Giron

· Charles Eugène Giron est le fils d'Elisabeth Giron et mon arrière grand-père (Marc Giron). Il est né le 02/01/1847 dans l'actuel 6ème arrondissement de Paris, au 44 rue Mazarine. Les archives parisiennes de l'Etat civil ayant été détruites en 1871, son acte de naissance a disparu à jamais. Mais ce dernier a été "reconstitué" à l'occasion de son mariage en 1874. Sur cet acte reconstitué[footnoteRef:48], Charles Eugène est déclaré "fils naturel". Sa mère vient juste d'avoir 22 ans. [48:  Archives de Paris. Acte reconstitué, par conséquent sans mention du nom du déclarant ni de ceux des témoins.] 

· Il est baptisé le 4 janvier à la Paroisse de Saint-Germain-des-Prés. Le parrain et la marraine mentionnés ne permettent pas de "pister" un éventuel géniteur.
· Le 42 – 44 rue Mazarine était alors un immeuble de quatre étages et comportait deux portails voituriers. L'un donnait sur la rue Mazarine, l'autre sur la rue de Seine. Il se composait, outre de boutiques au rez-de-chaussée, de logements "garnis" répartis en quatre escaliers. L'étude nominative des dizaines d'occupants de l'immeuble de cette époque ne fait apparaître aucun Giron. Toutefois, dans l'escalier C, au premier étage, logement 63, habitait en 1853 une certaine Melle Elisa, couturière. Le logement 63 se composait d'une salle à manger, d'une cuisine, d'un salon et d'une chambre à coucher. Ce seul indice "Melle Elisa" ne permet pas d'affirmer qu'il puisse s'agir d'Elisa(beth) Giron. L'immeuble a disparu en 1912 lors de l'ouverture de la rue Jacques-Callot.
· On retrouvera Charles Eugène Giron seulement lorsqu'il sera diplômé de l'Ecole des Arts et Métiers de Châlon/Saône en 1863 puis quand il se mariera à Paris au début de 1874.

1848
4 rue d'Assas
Dijon
Naissance de Elizabeth Zoé Giron

· Tandis qu'à Paris, peu après la proclamation de la IIème République, les insurrections de juin sont brutalement réprimés, à Dijon naît le deuxième enfant d'Elisabeth Giron, le 05/07/1848. Elizabeth Zoé est, comme son frère Charles Eugène, déclarée de père inconnu[footnoteRef:49]. [49:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 2 E 239/307] 

· [bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]L'accouchement a lieu chez la sage-femme, à Dijon, laquelle déclare l'enfant, et non pas au domicile de la mère et de la grand-mère au 4 rue d'Assas. La maman, Elisabeth, n'a pas 24 ans. Les témoins sont des anonymes. Nulle mention de la grand-mère Claudine Jeannel.
· Elle est baptisée le 06/07/1848 à la paroisse Saint Bénigne[footnoteRef:50] proche de la rue d'Assas. [50:  Archives de l'Evêché, photocopie.] 

· Le parrain et la marraine mentionnés ainsi que les témoins de l'acte de naissance de l'Etat civil ne permettent pas de "pister" un éventuel géniteur.
· Dix sept mois séparent la naissance d'Elisabeth Zoé de celle de son frère Charles Eugène.
· Le devenir d'Elizabeth Zoé est totalement inconnu. Aucune trace ultérieure de son enfance, d'un mariage éventuel à Dijon ou de son décès à Dijon jusqu'en 1902, date limite du secret centenaire de l'Etat civil.


1849
4 rue d'Assas
Dijon
Naissance de Marie Elise Giron

· Les évènements se répètent. Née à Dijon le 27/07/1848, Marie Elise, est la fille d'Elisabeth Giron et, elle encore, est de père inconnu[footnoteRef:51].  [51:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 2 E 239/253] 

· L'accouchement a lieu chez la même sage-femme qui, un an plus tôt, a aidée Elisabeth à mettre au monde Elizabeth Zoé. La maman n'a pas 25 ans. Les témoins ou parrain et marraine sont des anonymes. Nulle mention de la grand-mère Claudine Jeannel.
· Marie Elise est baptisée le 02/08/1849 à la paroisse Saint Bénigne[footnoteRef:52]. Le parrain et la marraine mentionnés ainsi que les témoins de l'acte de naissance de l'Etat civil ne permettent pas de "pister" un éventuel géniteur. [52:  Archives de l'Evêché, photocopie.] 

· Une année sépare les deux naissances. Elisabeth, la maman, n'a donc pas allaitée sa fille Elizabeth Zoé.

1849
4 rue d'Assas
Dijon
Interrogations

· Le devenir des deux petites soeurs nous est totalement inconnu. Nous ne possédons aucune trace d'un mariage éventuel à Dijon ou de leur décès à Dijon jusqu'à la fin du siècle. Elizabeth Zoé et Marie Elise ont-elles été "mises en nourrice" dans un village à la campagne avec ou sans leur grand frère Charles Eugène? Sont-elles mortes encore enfants dans le dit village? Ont-elles été abandonnées par leur mère et ou leur grand-mère?
· Elisabeth Giron, entre ses 22 et 25 ans, aura eu trois enfants naturels et elle restera célibataire toute sa vie. Y a-t-il un ou plusieurs pères ? A la moitié du 19ème siècle, au centre d'une petite ville de province, dans un quartier "bourgeois"[footnoteRef:53], un enfant peut naître par "accident", comme ce fut peut-être le cas pour sa mère Claudine. Comment interpréter la naissance de trois enfants naturels en trois ans ? [53:  Le 4 de la rue d'Assas se trouve à moins de 400 mètres du Palais de Ducs de Bourgogne, l'Hôtel de Ville actuel de Dijon.] 

· Elle est et restera sans profession. Son niveau de formation scolaire est certainement limité comme nous le verrons plus loin. Son frère Louis Jules, qui a 16 ans en 1848, vient d'intégrer l'Ecole des Arts et Métiers de Châlon-sur-Saône[footnoteRef:54]. Il est le premier Giron à devenir ingénieur. Sa mère Claudine, âgée de 54 ans, est ou était très endettée. Les contributions la qualifient de "logeuse en garni" ou propriétaire logeuse"[footnoteRef:55] mais ces revenus suffisent-ils à faire vivre 5 personnes : 2 adultes, 1 fils étudiant, 3 bébés? Il faut aussi entretenir l'immeuble ? Que sont devenues les très importantes dettes chiffrées en 1841. Une ou plusieurs personnes les ont-elles honorées comme, par exemple, les frères de Claudine Jeannel, négociants en grain à Dijon ? Ou bien existe-t-il un ou plusieurs "amis" généreux? La générosité et l'altruisme s'applique-t-il à la famille dans sa globalité ou à une personne en particulier ? [54:  Annuaires de la Société des anciens élèves de l'ENSAM, promo 1848.]  [55:  AM cote 1G 354, 1G 358, 1G 361 et 1G 364] 

· Nous n'avons pas de réponses.



1858
Dijon
Mariage de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot

· le 28/10/1858[footnoteRef:56]. Louis Jules est âgé de 26 ans. Fils de Louis Giron dit Bérichon, il est "mécanicien", ingénieur de l'École des Arts et Métiers de Châlons-sur-Saône, promotion1848. [56:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des mariages cote 2E 239/281] 

· A cette époque, la durée des études aux A et M étaient de trois ans. Elles étaient gratuites et les élèves étaient internes. Les élèves entraient à 16 ans environ. A la sortie ils n'étaient pas diplômés ingénieurs. Ils étaient embauchés comme dessinateurs, contremaîtres ou simples ouvriers. Les meilleurs étaient ensuite promus ingénieurs maison, dont certainement Louis Jules, car :
· Il deviendra Chef du dépôt de la Compagnie du PLM à Dijon après avoir travaillé aux dépôts de Lyon-Vaise, Valence et Nevers.
· Bernarde Cécile[footnoteRef:57] est la fille de Claude Vallot, ancien boulanger, et de Bernarde Cécile Marie Guichard, eux-mêmes séparés[footnoteRef:58]. [57:  Acte de naissance AD de Dijon Cote 2 E …]  [58:  Bernarde Cécile Vallot est née en 1840. Elle aura une petite sœur, Cécile Bernarde Vallot (prénoms inversés) qui naîtra en 1848 et qui décédera en 1852 sous le nom de Bernarde Cécile Vallot. La vrai Bernarde Cécile Vallot avait alors 12 ans. L'attention doit se porter sur l'ordre des prénoms.] 

· Lors de leur mariage, Louis Jules a 26 ans et Bernarde Cécile a 18 ans. Ils sont domiciliés à Dijon sans autre précision.
· Par contrat de mariage[footnoteRef:59] Louis Jules apporte "ses hardes, ses affaires personnelles et l'usufruit viager (la maison du 4 rue d'Assas?) légué par son père Louis dit Bérichon à sa veuve Claudine Jeannel". [59:  AD Côte d'Or à Dijon : Acte notarié. Maître Petitjean, cote 4E 5/305.] 

· Bernarde Cécile apporte ses hardes, ses affaires personnelles, 2000 francs et une rente annuelle de 400 francs. C'est une belle dot.
1860
1863
1 rue du Champ de Mars
Dijon 
Naissance et décès de Louis Giron fils de Louis Jules

· Naissance le 27/02/1860[footnoteRef:60] de Louis, fils de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot, seize mois après leur mariage. [60:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des naissances cote 2E 239/286] 

· La famille demeure 1 rue du Champ de Mars à Dijon, rue située à environ 200 mètres du 4 rue d'Assas.
· Le témoin décrit sur l'acte de naissance est Isidore Jeannel, avocat.
· L'enfant décédera au domicile de ses parents trois ans plus tard, le 09/10/1863[footnoteRef:61] domicile dont Bernarde Cécile Guichard-Vallot, sa grand-mère maternelle, est probablement propriétaire. En effet : [61:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des décès cote 2E 239/297] 


1862
1 rue du Champ de Mars
Dijon
Remplacement d'une marche en façade du 

· 1, rue du Champ de Mars "maison de la veuve Vallot"[footnoteRef:62] à la suite d'une demande faite au Maire[footnoteRef:63]. [62:  AM. Cote 1O1 classement par rues. Il s'agit d'une demande auprès du Maire de remplacement d'une marche de l'entrée de la maison. Celle-ci est dans le centre historique de Dijon.]  [63:  Voir note 4 page 4.] 


1862
1 rue du Champ de Mars
Dijon
Naissance Michel Albert Charles Giron fils de Louis Jules

· Naissance le 21/04/1862[footnoteRef:64] de Michel Albert Charles, fils de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot, trois ans et demi après leur mariage. Les parents ont respectivement vingt neuf et vingt et un ans. Son frère a deux ans. [64:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des naissances cote 2E 239/292] 

· Ils demeurent 1 rue du Champ de Mars à Dijon.
· Michel Albert Charles intégrera l'Ecole des Arts et Métiers d'Aix en Provence, promo 1878 à l'âge de 16 ans[footnoteRef:65]. [65:  Annuaires de la Société des anciens élèves de l'ENSAM, promo 1878.] 

· Puis il deviendra industriel et dirigeant d'importantes entreprises situées dans les Ardennes. Il sera le riche fondateur de la lignée ardennaise de la famille Giron.

1863
1 rue du Champ de Mars
Dijon
Décès de Bernarde Cécile Guichard épouse Vallot

· Bernarde Cécile Guichard meurt le 05/11/1863 à 9 heures du matin[footnoteRef:66], âgée de 53 ans. Elle est dite "propriétaire". [66:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des décès cote 2E 239/297] 

· Elle est domiciliée 1 rue du Champ de Mars dans la maison dont elle est propriétaire. Cette maison a plusieurs étages. Son domicile est-il indépendant de celui de son gendre et de sa fille?
· Sa fille hérite de cette maison. En effet, une demande de badigeonnage de la façade est adressée au Maire, en 1865[footnoteRef:67], "pour le compte de Madame Giron", probablement l'épouse de Louis Jules. [67:  AM. Cote 1O1 classement par rues.] 

· Son petit fils Louis Giron était mort trois semaines plus tôt.

1867
1 rue du Champ de Mars
Dijon
Naissance de Jean Louis Paul Giron fils de Louis Jules

· Naissance le 22/03/1867[footnoteRef:68] de Jean Louis Paul, fils de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot, neuf ans après leur mariage et quatre ans après la mort de Louis, son grand frère. Son père a trente quatre ans et sa mère vingt six ans. [68:  AD Côte d'Or à Dijon : Registre des naissances 1867 cote 2E 239/307] 

· Ses parents demeurent toujours au 1 rue du Champ de Mars à Dijon.
· L'un des témoins nommés sur l'acte de naissance est Jean Michel Jeannel, négociant, âgé de 26 ans.

1868
4 rue d'Assas
Dijon
Pose d'une enseigne rue d'Assas

· Une demande de la pose d'une enseigne au 4 rue d'Assas est faite au Maire[footnoteRef:69]. Cette enseigne portera l'inscription "Emile Dessoy couvreur". La demande est accordée. [69:  AM. Cote 1O1 classement par rues Ahuy à Assas] 

· Cette demande nous informe qu'un couvreur a son fond de commerce au 4 rue d'Assas. Apporte-t-il quelques revenus à Claudine?
· On observe, en l'an 2003, que la grille de la porte de l'immeuble donnant accès à la rue d'Assas est en fer forgé. On la distingue nettement, sur la photo datée de 1910 (voir plus haut). Elle devait probablement déjà exister au 19ème siècle. Elle est surmontée des outils du couvreur symboliquement forgés.

[image: Assas_rue-n°4_Dijon_Portail copie]		[image: Couvreur_Marteau_030304 copie]  [image: Couvreur_Enclume_030304]

	   Portail			             Outils : marteau et enclume du couvreur

· Question : Qui a fait forger ce portail ? Emile Dessoy ou plus probablement Louis Giron dit Bérichon ?
vers 1868

Identification de photos
· Deux photos anciennes non identifiées existent dans les "papiers et photos de la famille Giron". L'une représente une femme âgée d'environ 70 ans, l'autre une femme âgée d'environ 35 à 40 ans. Leurs vêtements évoquent la mode sous Napoléon III.

	[image: Jeannel_Claudine_#70_ans]		[image: Giron_Elisabeth_#45_ans]

· Au verso de ces photos colées sur les cartons publicitaires du photographe de l'époque, figurent en caractères d'imprimerie assortis d'un médaillon représentant Napoléon III, le nom du photographe et son adresse d'ailleurs proche de la rue d'Assas. On lit une date : 1858. Ces photos ont donc été prises entre 1858 et 1870, fin de l'Empire.

[image: Giron_Elisabeth_Verso_1865]


· Si l'on fait l'hypothèse que ces deux femmes font partie de la famille Giron, on peut en déduire que : 1/ Aucune femme Giron ou Vallot ne peut correspondre aux âges ici donnés approximativement, de 1858 à 1870, exceptée : 2/ la plus âgée qui alors serait Claudine Jeannel épouse de Louis Giron dit Bérichon, laquelle, vers 1860 a 68 ans 3/ la plus jeune serait Elisabeth Giron fille de la précédente qui vers 1860 a environ trente six ans.

1874
106 rue de Turenne
Paris 3ème
Mariage de Charles Eugène Giron et de Jeanne Charlotte Deguingand

· le 10/01/1874[footnoteRef:70]. Charles Eugène Giron, âgé de 27 ans, "fils naturel" d'Elisabeth Giron, épouse Jeanne Charlotte Deguingand. Il est dessinateur. Ancien élève de l'École Nationale des Arts et Métiers de Châlons-sur-Saône promotion 1863. Il demeure au 106 rue de Turenne à Paris. [70:  A de Paris – microfilm cote 5MI 3/44] 

· Jeanne Charlotte Deguingand[footnoteRef:71] est peintre en cadrans. Elle est née le 08/06/1854. Elle est la fille de Joseph Adolphe Deguingand[footnoteRef:72], marbrier, et de Françoise Véronique Serrain[footnoteRef:73] laquelle est morte alors que sa fille n'avait que quatre ans. Le père et la fille habitent et travaillent au 18 rue Commines à Paris, immeuble situé à quelques centaines de mètres de celle de Charles Eugène, 106 rue de Turenne. [71:  Acte de naissance Arch. de Paris. Acte reconstitué cote 5MI 3/686.]  [72:  Il est né en 1822 à Pouilly dans la Nièvre. AD de Nevers cote MI 283/1077]  [73:  Elle est née en 1826.] 

· Lors de leur mariage, Charles Eugène a 27 ans et sa mère Elisabeth en a 50. Jeanne Charlotte a 23 ans et son père en a 52.
· Il n'y a pas de contrat de mariage. Mais un acte de reconnaissance notarié établi à Dijon dans lequel Elisabeth Giron[footnoteRef:74] reconnaît son fils naturel Charles Eugène. Cet acte est signé dix jours avant le mariage. Il y est précisé qu'elle demeure 4 rue d'Assas à Dijon. [74:  AD Acte notarié Me Fleurot- cote 4AE 5/392] 

· Cependant Elisabeth n'assiste pas au mariage de son fils. Par contre son oncle Louis Jules alors âgé de 41 ans est présent[footnoteRef:75]. Questions : pourquoi l'oncle et pas la mère? Est-elle malade, invalide? Existe-t-il un "passif" entre la mère et le fils? Ou encore, Elisabeth doit-elle demeurer auprès de sa mère, Claudine, alors âgée de 79 ans soit par affection ou, a contrario, par contrainte?  [75:  Louis Jules demeure alors à Lyon Vaise. Toujours employé au Chemin de Fer PLM.] 


1875
Coye-la-Forêt
Oise
Naissance de Louise Elisabeth Giron, fille de Charles Eugène

· Elle naît le 18/08/1875 à Coye-la-Forêt. Son 2ème prénom est celui de sa grand-mère : Elisabeth.
· Son père, Charles Eugène a vingt huit ans. Il est "Directeur d'usine". Sa mère Jeanne Charlotte Deguingand, sans profession a vingt cinq ans.
· Louise deviendra cantatrice et épousera Léon Sauval, un ingénieur de l'Ecole Nationale des Arts et Métiers.



1876
Coye-la-Forêt
Oise
Naissance de Charles Julien Giron fils de Charles Eugène

· Quatorze mois plus tard, le 17/12/1876, Charles Julien Giron, son frère, naît lui aussi à Coye-la-Forêt.
· Son père, Charles Eugène a vingt neuf ans. Il est "Directeur d'usine". Sa mère Jeanne Charlotte Deguingand, sans profession, a vingt six ans.
· Charles Julien deviendra ingénieur IDN (aujourd'hui Centrale Lille).

1879
Valence
Drôme
Naissance de Berthe Giron fille de Louis Jules

· Retour à Dijon. Naissance le 30/09/1879 de Berthe Giron[footnoteRef:76] fille de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot, vingt et un ans après leur mariage. Son père a quarante sept ans et sa mère trente neuf ans. [76:  Photocopie du Registre des Naissances de la Mairie de Valence – Drôme.] 

· Elle est la "petite dernière". Ses frères ont respectivement 17 et 12 ans de plus qu'elle. Mais y eut-il, dans les intervalles, d'autres grossesses soit interrompues soit non connues ?
· Ses parents demeurent à Valence dans la Drôme. Son père, Louis Jules est chef de dépôt du chemin de fer PLM. D'ailleurs, il finira sa carrière professionnelle comme chef de dépôt à Dijon.

1881
4 rue d'Assas
Dijon
Décès de Claudine Jeannel veuve de Louis Giron

· Elle meurt le13/12/1881 âgée de 89 ans[footnoteRef:77]. Elle est qualifiée de "rentière". [77:  AD Côte d'Or à Dijon : Microfilm 1MI EC 49] 

· Elle demeurait à son domicile, 4 rue d'Assas. L'un des témoins est Isidore Jeannel, meunier, son neveu. Son fils Louis Jules n'est pas mentionné. Il est peut-être encore en poste à Valence. Elle était veuve depuis 40 ans.
· Sa fille Elisabeth a 57 ans et son fils Louis Jules a 49 ans. Elisabeth aura-t-elle vécu 57 ans auprès de sa mère dans la maison de la rue d'Assas, exceptée la période de la naissance à Paris de son fils Charles Eugène?
· La déclaration des mutations par décès [footnoteRef:78] indique que les seuls héritiers sont bien sa fille Elisabeth et son fils Louis Jules Giron. L'actif ne se compose que du mobilier estimé à 300 francs. L'immeuble de la rue d'Assas n'est pas mentionné. Claudine Jeannel n'en était donc pas ou plus la propriétaire. [78:  AD Côte d'Or à Dijon : cote 9 Q/Suc/188AD Ardennes Charleville-Mézières – transcription – coté 2 E 108/7] 


1885
Château Regnaults
Ardennes
Mariage de Michel Albert Charles Giron fils de Louis Jules

· Le 08/08/1885 Michel Albert Charles Giron, fils de Louis Jules, se marie avec Léonie Piret[footnoteRef:79] à Château-Regnault dans les Ardennes. [79:  AD des Ardennes à Charleville Mézières; Transcription cote 2 E 108/7;] 

· Michel Albert Charles est le fils de Louis Jules Giron et de Bernarde Cécile Vallot. Il a 23 ans donc "mineur quant au mariage". Il est diplômé de l'Ecole. des Arts et Métiers d'Aix, promotion 1878. Sa profession est alors "sous directeur d'usine".
· Léonie Piret est la fille de Julien Emile Piret, industriel, âgé de quarante quatre ans et de Marie Jeanne Léonie Autier, sans profession, âgée de quarante cinq ans.
· L'un des témoins du mariage est Charles Eugène Giron, son cousin germain, fils d'Elisabeth Giron. Charles Eugène est âgé de trente huit ans. Il est "fabricant d'éventails" et demeure à Méru dans l'Oise.
· Michel Albert Charles par ses mérites et par son mariage deviendra un important industriel à la Cachette-Nouzonville proche de Charleville-Mézières. Il sera médaillé en 1897 pour l'invention d'un système d'arrimage de wagons. Il sera gérant d'une société de forges et d'ateliers de construction de matériel de chemins de fer.
· De ce mariage Michel Albert Charles aura au moins deux fils également industriels.

1889
4 rue d'Assas
Dijon
Demande de modification de la façade rue d'Assas

· A Dijon, une demande de modification de la façade du 4 rue d'Assas est faite au Maire[footnoteRef:80] par Louis Jules Giron le 10 septembre 1889. Il a cinquante sept ans. [80:  AM. Cote 1O1 classement par rues Ahuy à Assas] 

· Par cette demande il est confirmé que Louis Jules est propriétaire du 4 rue d'Assas et non pas sa grande sœur Elisabeth. A-t-il bénéficié d'une donation avant le décès de sa mère? Quid d'Elisabeth?
· De plus, il se présente comme "Chef de Dépôt au Chemin de fer PLM".
· Le corps de la lettre de demande de modification est d'une écriture qui pourrait être celle de Louis Jules. Toutefois ce document est signé par délégation par sa sœur Elisabeth Giron âgée de soixante cinq ans. Sa signature est précédée de la mention "pour mon fraire".
· Nous apprenons ici que Elisabeth Giron est peu lettrée. Le mot "frère" est un mot courant qui apparaît souvent dans les livres, magazines ou journaux. Cependant elle écrit "fraire". Certes, Elisabeth, fille née dans la première moitié du 19ème siècle, ne possède peut-être pas la formation dont a bénéficié son jeune frère Louis Jules. Mais la présente signature a lieu alors que le temps est passé dans ce siècle. On peut donc s'interroger sur la faible pratique de la lecture et de l'écriture qu'avait Elisabeth.

1891
14 rue Froissart
Paris 3ème

Naissance de Paul Giron fils de Charles Eugène

· Il naît le 4/06/1891 à Paris 3ème [footnoteRef:81]. [81:  Archives de Paris. Microfilm cote5MI 3/1082] 

· Son père, Charles Eugène a quarante quatre ans et sa mère Jeanne Charlotte Deguingand en a quarante et un.
· Ses parents ne demeurent plus, ni à Coyes-la-Forêt ni à Méru dans l'Oise mais au 14 de la rue Froissart à Paris. Cet immeuble est situé à quelques mètres des domiciles de Charles Eugène et de Jeanne Charlotte avant leur mariage. Se sont-ils rapprochés de Joseph Adolphe Deguingand demeurant toujours dans l'ancien domicile de la rue Commines ? L'activité dans l'Oise a-t-elle présenté des difficultés? Le couple va cependant bientôt partir pour Lille où Charles Eugène travaillera chez un industriel (M. Degoix), ancien élève de sa promotion aux Arts et Métiers.

1897
Lille
Mariage de Charles Julien Giron et de Elise Liénard

· Charles Julien épouse Elise Liénard le 22/12/1897[footnoteRef:82] à Lille. Elle est la fille d'un "cafetier" demeurant au centre de cette ville. Charles Julien vient d'avoir 21 ans tandis qu'Elise est âgée de 24 ans. Le café de Félix Liénard, le père d'Elise est un lieu de rencontre des étudiants de Lille. [82:  Photocopie du Registre des mariages Mairie de Lille.] 

· A remarquer que ce mariage recevra le consentement des parents, Charles Eugène Giron et Jeanne Charlotte Deguingand. Ceux-ci demeurent probablement à Lille, Charles travaillant aux Etablissements Degoix. Cependant, lui seul assiste au mariage. Pourquoi? Jeanne Charlotte est-elle empêchée physiquement? Ou bien son absence sous entend-elle une réserve?
· De ce mariage naîtra quatorze mois plus tard un petit garçon puis trois autres enfants dont en 1905, deux faux jumeaux Madeleine et Henri Giron. Elise Liénard mourra d'une tuberculose en 1917.

1902 /1903
Lille
Décès de Charles Eugène Giron et de Jeanne Charlotte Deguingand

· Charles Eugène meurt à Lille le 25/01/1902[footnoteRef:83]. Il vient d'avoir seulement cinquante cinq ans. [83:  Mairie de Lille, photocopie du registre des décès.] 

· Le décès est déclaré par son employeur Antoine Degoix. La cause de son décès ne nous est pas connue.
· Sa mère Elisabeth, à Dijon, a soixante seize ans.
· Jeanne Charlotte Deguingand, sa femme, meurt un an plus tard le 1er mai 1903 à Bailleul, arrondissement d'Hazebrouck "en sa demeure momentanée"[footnoteRef:84]. Elle allait avoir 53 ans. Comme pour son mari, on ignore la cause de son décès. [84:  Mairie de Lille, photocopie du registre des décès.] 

· Le couple est inhumé à Lille. Si leur fille Louise Elisabeth a 27 ans et leur fils Charles Julien en a 26 à leur décès, ils laissent cependant leur garçonnet Paul, à peine âgé de 12 ans. Celui-ci sera élevé par sa grande sœur Louise et son mari Léon Sauval.


1909
4 rue d'Assas
Dijon
Décès de Louis Jules Giron

· Louis Jules, le fils de Louis Giron "dit Bérichon" décède 17/03/1909[footnoteRef:85] probablement rue d'Assas. Il allait avoir 77 ans. [85:  La Mairie de Dijon n'a pas voulu délivrer l'acte de décès (secret centenaire)] 

· Parmi les photos de famille se trouvent deux anciens clichés de petits formats identiques collés sur carton. Ils représentent un homme et une femme. Qui sont-ils? Le verso indique le nom, l'adresse et le téléphone (le 110) d'un photographe proche de la rue d'Assas qui est aujourd'hui disparu. L'homme a 70 ans ou davantage, la femme légèrement moins. Les vêtements évoquent les années 1900. Un moment attribuée au couple Charles Eugène Giron et Jeanne Charlotte Deguingand, cette hypothèse ne peut être retenue car, à sa mort, Charles était âgé de 55 ans. Or l'homme figurant sur la photographie est manifestement bien plus âgé. Quels personnages de la famille ont environ 70 ans vers 1900 ? Les âges de Louis Jules Giron et de son épouse Bernarde Cécile Vallot correspondent. Nous n'avons pourtant aucune certitude et pourtant…

[image: Giron_Louis_Jules vers 1900]		[image: Vallot_Bernarde_Céline vers 1900]

1911
4 rue d'Assas
Dijon
Décès d'Elisabeth Giron

· Elle meurt le10/09/1911[footnoteRef:86] dans la maison où elle était née, 87 ans années plus tôt, jour pour jour, soit le 10/09/1824. [86:  AM de Dijon : Mairie photocopie.] 

· Son décès est déclaré par sa nièce Berthe Giron, âgée de 32 ans.
· Elisabeth a-t-elle vécu ses 87 ans dans la maison du 4 rue d'Assas où maintenant demeurent sa belle-sœur Bernarde Vallot et la fille de cette dernière Berthe Giron?
· Elle aura eu trois enfants naturels reconnus. Qui en était le père? Son fils Charles Eugène est mort. Nous ignorons le sort de ses deux filles.
· Née au début du règne du roi Charles X, son père lui aura sûrement parlé de celui de Napoléon1er. Elle aura vu passer le roi Louis-Philippe, la Révolution de 1848, le Second Empire, les prussiens à Dijon, la Commune de Paris, la Troisième République, l'affaire Dreyfus et la Révolution russe de 1905. Elle meurt peu avant l'horreur de la guerre de 14 - 18.
· Mais quelle fut la "vie" d'Elisabeth dans cette maison sans doute constamment en compagnie de sa mère puis longtemps avec celle de son "fraire", de sa belle-sœur et de sa nièce? Quelle furent son ou ses activités? Quels furent ses moyens d'existence?
· On dit que sa petite fille, Louise Elisabeth, allait parfois à Dijon. Venait-elle voir sa grand-mère Elisabeth? Ou bien son grand oncle Louis Jules ou tout simplement sa cousine Berthe dont elle était l'aînée de quatre ans? A la mort d'Elisabeth, ses petits enfants, Louise, Charles Julien et Paul ont respectivement 36, 35 et 20 ans. Son arrière petit-fils Henri, né en 1905, a six ans. Il ne connaîtra l'existence de son arrière grand-mère qu'à l'âge de 94 ans quand lui sera exposé l'essentiel des présentes recherches. Pourquoi cette méconnaissance? Quel est le "secret de famille" enfoui dans la maison du 4 rue d'Assas à Dijon? Le souvenir de l'existence même d'Elisabeth n'est pas allé au-delà de son fils Charles Eugène. Car son petit-fils Charles Julien, s'il en eut connaissance, ne le transmit pas à son propre fils Henri Giron pourtant âgé de 33 ans à son décès survenu en 1938. Ni Henri Giron ni sa sœur Madeleine, n'entendirent jamais parler de la mère de leur aïeul : Elisabeth Giron.
· Dans les "papiers de famille", il reste une photo non identifiée. Celle d'un homme âgé de 80 à 90 ans. Par les vêtements que porte cet homme on peut dater la photo du début du vingtième siècle. La qualité du cliché ne permet pas d'identifier la médaille qui l'honore. Qui est ce vieillard? Nous ne pouvons répondre. Cependant toutes les personnes consultées de la famille Giron proche, sont étonnées par cette image : elle leur évoque instantanément le visage d'Henri Giron vers ses 95 ans[footnoteRef:87]. Le mystère demeure. [87:  Henri Giron est décédé en 2005] 


[image: Vieillard_Famille_Giron copie]

1918
1925
4 rue d'Assas
Dijon
Décès de Bernarde Cécile Vallot et de Berthe Giron

· Bernarde décède le 06/08/1918[footnoteRef:88] dans la maison du 4 rue d'Assas âgée de 78 ans. Les deux déclarants ne sont pas de la famille. Où est sa fille Berthe? [88:  Photocopie du registre des décès - Etat civil - Mairie de Dijon.] 

· Berthe décède sept ans plus tard, le 05/05/1925, âgée de 46 ans. Elle était "célibataire"[footnoteRef:89]. Son décès est déclaré par son grand frère Albert Giron venu de Nouzonville dans les Ardennes, lui-même alors âgé de 63 ans. Berthe ne demeurait plus rue d'Assas. Elle était Directrice d'Institution comme l'indique son acte de décès. [89:  Photocopie du registre des décès - Etat civil - Mairie de Dijon.] 


1926
2003
4 rue d'Assas
Dijon
Devenir de la maison "Giron" du 4 rue d'Assas

· En 1926, l'immeuble est la propriété de Michel Albert Charles Giron et à son épouse Léonie Piret[footnoteRef:90] de Nouzonville, Ardennes, qui : [90:  Extrait du règlement de copropriété du 4 rue d'Assas, acte notarié Jouffroy Dijon; Cet extrait nous a été communiqué par l'un des propriétaires. Qu'il soit ici remercié.] 

· vendent l'immeuble à une certaine Mademoiselle Bouvet, célibataire. Elle le vendra à son tour en 1935 mais en gardera l'usufruit et y demeurera jusqu'à sa mort en 1944.
· L'immeuble sera fractionné en lots (un par niveaux) qui formeront une copropriété.
· En 2002 et en 2003 Marc Giron en visitera le rez-de-chaussée et le premier étage à l'invitation des locataires[footnoteRef:91]. Ce n'est pas sans émotion qu'il franchira le portail encore décoré des outils du couvreur. Dans la cour, où trône un beau chat, se trouvent toujours à droite comme à gauche les petits bâtiments où Louis Giron dit Bérichon abritait ses outils, ses échelles, les tuiles et les ardoises cent soixante dix ans plus tôt. Au fond de la cour à gauche, il pénétrera dans l'immeuble et sera face à un large escalier muni d'une forte rampe de bois sombre. Il laissera sa main glisser sur le bois lisse et poli par celles de tous ses ancêtres de la famille Giron. Puis il visitera chaque pièce de ce premier étage. Dans cette chambre, Louis dit Bérichon et sa femme Claudine, y conçurent-ils Elisabeth? Dans cette autre, "Elisa" enfant, jeune fille, femme ou mère y dormit-elle sereine, apaisée ou bien songeuse et triste aux soirs de sa longue vie? Dans cette pièce, on entend les rires du petit Jules, dans cette autre les chansonnettes de sa grande sœur et ici les remontrances de Claudine. C'est dans cette cuisine qu'en 1835, la famille se réchauffait autour d'un plat posé sur la table. Ici, Louis dit Bérichon s'est éteint en 1841. Là, Elisabeth, à son tour, est entrée dans la nuit. Pouvait-elle imaginer que près d'un siècle plus tard un de ses arrière-arrières petit-fils lui prendrait virtuellement la main. Toute la famille Giron est encore présente : Louis le couvreur, Claudine, Louis le premier fils, Elizabeth adolescente, Louis Jules, Charles Eugène, Elisabeth Zoé, Marie Elise, Bernarde Cécile, Michel Albert Charles, Berthe…On devine, on voit presque tout ces hommes et femmes qui furent nos "grands-pères" et nos "grand-mères"…Grande est l'émotion… [91:  Je remercie le jeune couple du R de C et Mme Z et son fils du premier étage.] 

2000
Dijon
Le cimetière des Péjoces à Dijon

· Polygone D, tombe 76. Elle est située à une centaine de mètres de l'entrée du cimetière des Péjoces rue d'Auxone à Dijon. Cette tombe comporte deux concessions perpétuelles.
· Au 19ème siècle le cimetière était situé dans le voisinage du "vieux Dijon" historique. Une première concession y fut "achetée le 14/04/1854 par Madame Vallot née Bernarde Guichard" (soit neuf ans avant sa mort). Une deuxième concession "fut achetée le 10/10/163 par Monsieur Louis Giron[footnoteRef:92] demeurant rue du Champ de Mars" au lendemain du décès de son fils Louis, âgé de 3 ans. En 1885, le nouveau cimetière des Péjoces est créé. [92:  Conservation du cimetière des Péjoces – Dijon.] 

· En 1888 une demande de "transfert des corps est faite conjointement par Mme Giron née Vallot et par Mr Giron chef de dépôt aux chemins de fer PLM à Nevers"[footnoteRef:93]. [93:  Conservation du cimetière des Péjoces – Dijon.] 

· En l'an 2000, dans la concession 1, celle de droite, reposent : Louis Jules Giron, Bernarde Giron-Vallot, Bernarde Vallot-Guichard[footnoteRef:94], Ernestine Vallot (Cécile Bernarde, petite sœur de Bernarde Cécile?)[footnoteRef:95], Ernest Giron (enfant Louis Giron?)[footnoteRef:96]. Dans la concession 2, celle de gauche, reposent : Claudine Jeannel[footnoteRef:97], Elisabeth Giron et Berthe Giron. L'ensemble du caveau est quelque peu effondré mais la pierre tombale est entière. En la frottant pour la débarrasser des lichens du temps, les noms des morts apparaissent les uns après les autres. Et puis, devant la tombe est placé un petit pot de couleur blanche en matière plastique contenant des fleurs artificielles. Le conservateur du cimetière est contacté. Après avoir examiné l'ensemble il conclue que selon lui l'état de l'objet, "le pot de fleurs n'a pas plus de 3 à 4 ans, car j'ai l'habitude". Donc quelqu'un est venu se recueillir sur cette tombe vers 1997. Qui? [94:  Les restes viennent de l'ancien cimetière.]  [95:  Les restes viennent de l'ancien cimetière.]  [96:  Les restes viennent de l'ancien cimetière.]  [97:  Les restes viennent de l'ancien cimetière.] 

· L'auteur de ces lignes fait nettoyer la sépulture, élaguer les plantes, repeindre les lettres. Puis il accroche sur la grille en métal qui entoure la tombe deux bouteilles en matière plastique transparente contenant chacune deux messages. Le 1er message, écrit en très gros caractères fort lisibles, est : GIRON-VALLOT : LIRE. Le 2ème message comporte un vibrant et pathétique appel à se faire connaître de quelque manière que ce soit : courriers, téléphones.
· Chaque année, peu avant la fête de la Toussaint, l'auteur de ces lignes retourne au cimetière actualiser ses messages. Il retrouve les anciennes bouteilles, leur substitue de nouvelles. Personne n'a recueilli son message. Le pot de fleur vieillit, ses couleurs palissent. Il perd de sa forme mais attend toujours.
· Marc Giron sera-t-il le dernier des Giron à passer sur la sépulture des Giron de DIJON? Sera-t-il le dernier, bien au-delà de la présente enquête, à tendre la main à son ancêtre Elisabeth et qui aura tellement tenté de la faire revivre, si peu que ce soit, pour elle, pour lui et pour son entourage?
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